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SOIR 

La conférence <le l'Entente balkanique 
el la presse roun1aine 

La loi sur la protection de 
!'Economie nationale ~ükrü Saraçoglu est reparti hier soir pour '' ' l , 1 

1 .. 1: Suisse • fait d'émouvantes fun&ail- Ankara. li a été sal;ié à Haydarp~a par '. L' l ta lie' dit. 1 c .. ~· 0 lil e Il t ' a e t' Il u Il 
" son &Tend h . . - et préfets adjoints et les hauts fonction - • , 

rire.. . Otnme qUI Vlent de mou- Le conseil des ministre ~1 désignera ce naires. l'esprit de paix de· r Atlr1atlquf• 
"'t matin la compos1t.ion du comité , Le ministre se rendit avant son dépar "r . t . l'E . 

tt, d'aiJ.J~ev;e,dontla grandeurestfai· de coordinat1·on charo-e' de ve1'ller à la municipalité et a rendu visiœ au J·t1squ'à la nier l'1Üll°e e <l 1 ye(• 
U?s, de simpl' . t:"- gouverneur-maire. M. Lfilfi Kirdar avec 

au mili-· d ici té, qui s'ach~ve, a' Q i · t. -- dNà 1 l"t ·~ u d Uil s n a PP lCa lOil lequel tl s'entretint durant un certain 8UClU'<!S(, 36 - La proc/uunt réunion d'au·d~là le Dnte<ter et d'au a m 
T e de to:it un peuple. tc-mps. du cons.~11 de r Enrenre.Balkllniqut" rttitnr'1 Noir~ Mai« il. ~ déitrrdront cbntre. io. u-

<ssinois G 
m<>Ur t ' ltlseppe Motta, avait l'a- Le journal officiel a publié hier lal de coordination sera constitué dan_s ce M §ükrü Saraçoglu quittera •. Ankara le rair•ntion de toute la presse roumnin•. Le· te 8''° ion pou.-ani "n" dt! Cf' cote. 

e le CUite g..n- d 1 ne l'a Pas de sa petite patrie. Cela loi sur la protection de l'économie na- but avec la part1cipat1on des represen- 2q pour Istanbul se rendant 8 ..... ra e. 1ourna1H affirment que /'Ttal1•. tour on 11' LES JOURNALISTES ETRANGERS 
'1tll'fcht d• . 

1 
t' 1 t · · à d tants des divers dep' artements intéres- 11 sera accon•pagnf par !VI Fcndun dircc- fiant MS pr~sente. sera ronsidérêe ;, Be/-. A BELGRADE patn .. servir a gr d la 1ona e qui en re a1ns1 en vigueur a. . · . ~ 

b 
e helvétique, ,__, t an c, . sés. On déterminera la compos1tion de t<·ur général au ministère des affaires é - Arade comm<' la pui>'8f!Ce qui 1oue le rô· 

Pu l1'q r ...... an 44 an~ de vi• ter du 26 courant. 1 é ·on qu1· 1 , M Abdül. 'ah Zeki ciir~t•ur D .. ~, un" communiClltJOn ,,;up/ion1que ue &'VC(: "" ... ce .conseil au cours de a r uni 1 trangc-rrs f't . ~ • '""" ... Ir. /t pJus impbrranr dan<: les questions bal- ..... , L 

ment txern l . Une J>robiti et un dévoue- Le C.ouvernement fera connaître au sera tenue ce matin par le cabinet. Le de son cabinet partic:ilier . kaniques et comme un fact~ur déci~il dan~ de BfllArnde au c Tan ·~ M Aka Gündüz 
p •ires. plus t61 quels sont ceux d'entre les pou- Président du Collseil présidera lui-mê- / 1J s'avùe que Je~ représ_<~.tants d~ la le dheloppem•nt politique de< Balkans. .,,nale que 160 1ournali•tes ôtranger. • 

De très hi.l.fnb1 . . voirs que lui confère la nouvelle loi nie le Conii1:é. presse turque qui iront vist-.er la .iign~ J J cnnviPnt de re/P.•·er ou~i à cP pro· pnrmi IPsqueJs figurent plu~it"ur~ JDUrM~ 
Porté à l ea <>ngines, il avait été . • à 1 p és· 1 Maginot quitteront le 4 février lstllnbu!. liste' de r~nom d'Occident *1nt nrri•·é' 

a magistrature dont il compte user tout de suite. Une Ull bureau sera constitue a r 1- • . PD-' une correspondance de Belgrnde pu -
tat par l'l-: SUprême de l'E- d SJSMl"UES bli'- p8r le 1ournal c Le Moment • Il Y dnn• la capitale ;·ou~sla•·•. C'e't là U• 

·•ume g~ communication dans ce sens sera adres- dence du co11seil pour l'application es LES SECOUSSES ... "" · 1 Yens. Mais · rale de ses concito- · NUENT EN ANATOLIE esr dit noramment que f/ralie a Pt~ndu ne pre-uve de /'imp0rr.ance int~tnDtiona ei 
iarna· · sée à la C. A. N. dispositions des décrets en questioll. CONTI , / · t se 

ache•- C<tt 13 il n'avait cru devoir é l't prit de pai\ de f Adriatique Jusqu'à IA que fon arrache partout a " ptèSPn e :.· 
~• e Le Conseil des Ministres élaborera Les divers ministères Y seront repr - Amasya. 26 (A.A.) - Deux secousses E B-'k · 

ne •·u,- POp\Jlarité mt-r Noire et à la mer E~. Lto!> IJ("Uplt-" sion du Con!;eiJ de /' nr~nttt œ ruHqtJ'f". 
' "' con croissante par ·i- les décrets-llois n6cessaires. Un Comité sentés. sismiqaes légères d'une durée de ùcax • • -• d.t M Aka 

<'t:ltion Hlaves des Balkans, plaas sur pied cfé•a- ' L'impression tenerwe, - ' · 
han, Cathot· • Un" seule renoncia- secondes ont été ressenties hier au nahi- 8 bolk~~· 
. !Que f-. . c . tes lit~ BVI'<' elle. ,,,,.,. le signe de /8 rollflbo- Gundü:r - e!>t que les quest1011 -~u-
JOUrs fi ... ••'1lt. il dV!m t es pauvres comm unis ye d'Ezine et une violente secou~e à 13 d d f idèlc à eura OU• 1 ration, ~ont heur.eux âapporter leur con· qu~ ~ront rraitée~ à BeJira e ~ açon 
l" 111 foi de h. dans Ill ville. 1 1 kJ on t~ait Pas tnOins à son enfance. a ne * tribut ion à ln sauveAarde de la c1vilisation déi1nitil-·e .. L'on dit au. i -que f' r m s 
da1t &V-te: sa langue, qu'il possf:· frança1• s l. . occidf"ntale. Les pay!-> balkanique-. slttve:. du Con.~11 auronc une inill.let1Ct> ur Je 

Un~ rare ~arki-Karah1sar, 26 (A.A.) Avant 1 bar . • E • œrr• 
dont il n'••-,·t . .Perfection, à sa race, . _ ; , n'entreprendront 1ama1s aucune actron ometre azropeen. sperons quf" 

• ..,. hier, la nwt, une legère secousse s est pro· . . d • 
se lllt Pas d à 1•1 qui pui~se être diriAée contre les Slave6. 1ntluence W! traduira nu·d~us e zero 

*lame ' qtJan il le fallait, duite à 23 h. 16. 

k l't réso1~ a""" Cette fermeté tranquil- Un commentaire ironique JI n'y a pas de dégâts. LA GUERRE DU PETROLE LA RECONNAISSANCE DE LA 
JlTinci q~, était la caractéristique d'It 1. ,, • FINLANDE ENVERS L'JTALIE 

P8le de Ill fi&ure morale. d U •'P0p0l0 a lR Izmir. 26 (A.A.) - Une violente se J LES SOCIETES ROUMAINES Milan . • 6. _ Dan7i:: dic/Matfons qu' 

M: Pendant la a:uerre &!&al G ' - • - cousse sismique s'est produite avant-hier! ET LE NOUVEAU COMMISSAIRE! il a faiies à rem·oyé spécial du • Come-
(' 

0!:ta •ut la chara: difi. e, iuseppe Milan, ,:16 _ L• cl'opo/o d'IWia.> com-I munistes, démocrates de *'utes nuances, à 15 h. 38 à Berg.~a et une secousse M- Bucarest, 2 7 (A.A.) - • Stefan.•• : Lei re della Sera • en Suède, /e m1n1stre de 
lnanct'S et l c ficile de diriger !es menr.. ironiquement • dtrnS itltl entrefilet' de toutes loges ,er de ftoutes écoles sont gère à 12 h. 40 à Odenù!;. bruit court que les sociétés pétroliùes rou Finlande a Stock/10/m, /'ex-m1m>tr• d., 

l'on S<>ngc à :u~ouanes de son pays. Que la loi ;,ur fa déchéance ;cCes députés corn.li /i,ués; la France est en litne \avec Mas- li n'y a pas de dégâts. maines ayant des capitaux français, an - affaires é1tangères M. Erkko, a dit no -

n~it~ d ·""qu'il lui a fallu de té- munistes lparU'1 iau ,. journa/ Officiel > cou. LES SOUSCRIPTIONS D'ISTANBUL glais. américains. belges et hollandais au- rammenr que fattitude de Tlta11e a tou-
. ' e Patltncc d .. _,__ l . ' E ·' F raient. annoncé qu'_elles se refusen. t. à re· ch• pro/onde'ment la Finlande Il • B/O~ u· st P<>ur • e '-"'il voyance sus- ranç.ai. · Durant ~a 11uerre cf spagne, ,a tance Hier un total de souscriptions de 7 .0-1-8 , " 0

ss11rer les ... _ . . oc/ 1 connaitre les pouvo.1rs du comm1ssana.t d:.il te' qu'en Finlande on ,e rend oompte qu•, rieJJe de V<:Soms et la vie maté- , Ces \pauvres communisres, écrit le JÎur·I est (alliée des «rougeS> qw pr am_ en. Ltqs. et 48 piastres a_ été recu,illi par la _ 
S0n J mbe d If pétrole et .a a'pphquer Ses déctSIQnS, • p••m1' toutes les •rnndes pu1 SBilCCS, /'/tR-

le! i>CUJ>!e, campé au coe:ir de nlll, oont reniés aujourd'hui ~ la Fran-, que Madrid «sera a to u asczsme>. section de notre ville du c Croissant Rou- ~ " 
montao 1 id''-' t E Ce brwt n est pas encore conf1nnt-, 11 .• -t la seule qui ait su discerner fa por4 &Er .nes, au be .,. d ,__11 . oe aprt.s a'4oir été pendant l>o 0ns 6CS al-1 Enfin, la guerre menace · ....,a er f!n u- ge •· D• ce 'ait le tot<>I des montants re· g• 

ants tt au ffil!J.e"J. es vc; 1· J , / t d mais on croit qu'il t"St conlonnr: à la vé· 1..._ du dan•er bolché•ti!>ce. 
l•Urs lu•+--'. UbiSSant le liés contre k fascisme . .A l'époque de /8 rope IOt la Frana> tappe a a pare " cueillis à ce jour atteint 97>.475 Ltqs. rité. ~ s 

• ..,. contre-coup de révolution des Chemises Noires, lorsque Kremlin • ..., prosterne à \hn seuil ,au mi- 88 piastres. --<>---
Los représentants de en sociétés " M •unCE JTALO ROUMAIN l'Italie de Mussdlini, ltoute ""u/e en Eu- lieu des applaudissements des corn.munis. LE CO ~.,,,,.. -

1 . . LE V ALI DE ÇORUH RELEVE DE réuniront auio:ll'd'hui en assemblée ex - -<>-
rope 1• ~·msut/lea contre ~e ICommunisme , l'es. SES FONCTIONS 1 • 'd d · · traordinaire, sous a pres1 ence <.: 1r11n1s· Buœrt·st. 26 _ Les c;tat1stiques du con1 4 

il n'y teut en France, vis·à·vis ,:lu {a9C.is· A œ moment, ~uiconque aurai.t \deman~ 
Le vali de Çoruh, M. Kadri Uçok a ê· tre de l'économie, M. Angelesco. mercE extérieur signalent Qu'au C'Oun drs 

me qu'lio&tilité, 'dérision tel ;nsultes. La dé i>n .France (exclusion Ides députés coni- t~ ""ac+ à la disposition du ministùe de ,. 1 i·~ r>rerrütrs dix mois dt" l'annic N-ou1t."f' a 
France iaccu•illit Jes \TéfuAiés communis· munisles purait été jugé im traitre. Au- l'intérieur. On a désigné pour le remplacer LES RECRUES ANGLAISES vale:ir des ex;>0rtations roumain< à d•s-
tes, leur prêta son ~. maintient leur liai JOUrcfhui, çe rsont /es communistes qui à ce poste l'inspecteur civrl M. S raced- Londres, 27 . (A.A.) - Les recr'1es an· tmntion de l'Italie s'est l'levh à 2 .663.000 
son et l...r<-··a •1eur retour tr.triomph.BJ•. d. -• · d · d t ~ Y ~ r sont Jes treitres. Mais jflOU'S 1eroyons de • in. ...aises c 20-23 ans QW evron se P1

"""· m le dt> lcis, con~rc 1.909.000.noo dr: 
L'entreprise d'Ethiopie constitua une au- - --- -- ·· - - 1 f • · · tr t ..__, p -' <fit LE MINISTRE DE L'AGRJCULTURE sentrr e 1 7 evner pour enregis emen • l•i au cours de la mêmr période de l'an· 
tre occasion l....ur tenter de liquider fi- voir dédarer, ,...~ut Je'• o,,.,.o 8 - • 1 

,,., TCHEQUE RELEVE DE SES entreront "" service vers la m01tit del ni-e précédente. La valrnr d"5 importa 
talie ia!Ciste. C'est Je quart d'heure anti- lia• que, tout au .moins vis-il-vis de la ' - d d FONCTIONS mars. '-"'s recrues e 2~ ans evront sel tians de produits italirns tn Roumani• 
fasciste pendant lequel antifascistes, com-

1 
Franc;,,. ils !90nl innocents. Prague, 

27 
_ Le président Hacha a présenter pour enregistrement à la fin del s't'St chiffri'< par 1.693.000.000 dr l<'is con 

Pell(! 
ant •s 

qut ftrangèr •ns, li a incarné la politi-

d'autant d t de la Suisse faisant preuve 
< d . 

La Otg\:l! que d'énergie. 
mon de G' 

6eho ParticuJièr 'Us(:ppe Motta a eu un 
lie. ët cei., ~ent retentissant en Ita-
1 •'e><pliiq· e fait Qu 

1 
. ae non seulement par 

no;. <! c d<'!ant fut un grand Tessi-
, f:'St ... à·d1r~ 

KUe l't 1 Un Italien par la :!.an-
c lllna 

tout,, &on . .' mais surtout parce que 
relevé de Jeurs fonctions le ministre de I' mois d'avril. tre 734.000.000 po:rr la période corres -
agriculture tchèque et Je contrôlc:ir de la pondante d 1938. Ces chiffres dfmon -
caisse des prêts. Le pro!Jecteur M. von LE MARECHAL DE BONO EN LIBYE trent que le marché italien t'St d<Vt'TIU 

tit lletiV1te J>al . 
rement •u 'et-v; t!:tque, consacrt!c en- L_ a guerre sur mer 

11\arqu6e ,__ ce de la Suisse, a été 

Neurath a désigné les successeurs de ces Tobruk, 27. Les maréchaux De Bouo l'un des débouchés les plus importants dr 
deux fonctionnaires. tt Balbo venant Dema, sont orriv~s ici. 1 ia production roumaine. 

...... ltntent 
tante et cl . Par une amitié cons· 

au~,,. .. 
- --,ante pour l'Ita.1' Que vaut le système des cou vois ? 

11 . 1e. 
aVllJt f•'t ·--d - de l'a · ·é ~c d mitt italienne '1n 

e la PDl"'­
!'•x~i~ . 

1
""'" étrangère suisse et 

"'ontr 'l'10bdienne n'a fait que dé-
\lu <r COnt bien 

OlaiT, On • en œla aussi, il avait 

PE.t\ltl11 '' souvient encore dans la 
Ulc (an 

8
, 

cuJi~ent en est souvenu tout pa.rt:i-

dèo Jiiin n - iours de dettil) que 

Déclarations du contre-amiral Dœnitz 
Berlin, 26. - Dans un expos~ technique 

q:.i'il a fai en présence des rep~tan 
de la presse étranrl:rc, le contre-amiral 

Q'acc~ des c&tes orientales anilaises. 

* Londres, 27 (A.A.) - On croit que !e 
Docnitz a souligné que les convois son 90us-marin allemand qui, au cours de la 
loin de présenter l'efficacit.E que veulen nuit du 25 janvier, coula deux bateaux 
leur attribuer les propa&an.distes alliés. Il neutres l'Everene - bateau letton - et 

il '!H8, dans . 
•v••t p~ un disco>m< pablic, faut songer en effet que cette mfthode a· le Gudveill-batcau norvé(ien - se trou-

l'ava1t ~<!,,la Victoire italienne, qu'il vait Eté employt!c d~jà en 1917 qu'elle n'a ve actuellement dans les para&es dc la 
novc-mbre av.., une Joie sincùe en réal!S<! depuis aucun progrès dans son op- c&t:c nord-est de l'Angleterre . 
V'i de la m· plication alors que deptûs '° ans l'llilll• Ces eaux sont activement patrouilltes 

Une attaq ueaérienne contre le Q.G.:fi.nlandais 
,,.., t" '-· 

l"e 111<1 récit:• l ~Iar111erl1ci 111 <t lé1110·!J11é 
celle occ<tsio11 (l'un l1éroïsmt~ a11(1t1el ' 

~l 

1 (l Jlresse fi11l<lll(fêtÏSC l"(llJ() ll()Jlllll<tgc 
---.. ~~.-. 

ent •urto <'me ann&. On se sa·~- ~ • 1 · 
gr· Ut QUe • sous-marine a ét.é très sensiblement per- par les navires et .... avions de 11:uert• F ro11t tic Ca re "· Rs>1ne. 27. - (Radio). - On apprend aujourd'hui SèUlement que l'aviation 

ace à lu,· c l:S1: en grande partie f~-'onnL-, à la lum1''r· ~·ota--ent d- bn.tann1·ques. ~ 'é · é · d 'f' 1 d · • t 1 Q · G • r~ que 'a S . •~u = c • " .. M.. -. sov1 tique, tant parvenue a i ent• 1er ·en rait ou :;,e rouva1t e unrt1er e-
aux lanction~ t U1SSe n'avait pas adhé- enseignements de la grande auen-.,. * Les o;><'rations dans l'isthme de Carélit,

1 
néral fi11landais. s'y est livré à u11e attaque viol~rlte, demeurée d'ailleurs, sans 

•vait tu Boin d e qu., c ost lui-fllême qui En ce qui concerne les navires mar - Riga, 26 A.A.- Le va])<'ur bth~anien continuent à ne présenttr qu'un int>'rrtl effet. On souligne l'héroisme dont Je maréchal Mannerheim a fait preuve à 
?a:.rs à c e dffinir la politiq:ic de son chands ne:itres qlte les Allemands sont ac- Everenœ. parti d'Aigleterre du port de limité. Hier matin, les troupes « rouges • O'rtte occasion. Une femme appartenant a l'orgnnisaticm auxiliaire des Lottas. 
11<>•rs qu l't é&a!'(! et de souligner 1.,. de- eus&. d'avoir coulés sans préavis, l'amiral Blyth à destination de Lithuanie • ~té ont cssay~ d'attaquer les lignes finlan - a été décorée à la valeur militaire ~our le sang froid, le ~aime et le mépris du 
cu1· lu, 1111PDs•ft 1 Doerutz observe qu'ils •'&ient mis eux- torpillé. Tout l'équipage excepti un ma- daist's "" passant sur le !ac M:iolajatrvi dflnger dont elle a fait preuve <tu cours de cette action. ,.,. de ' e car~re parti. 

Ill neutraJi~ même dans le cas de subir pareil tnliù:- rin fut rec:ieilli par un autre vapeur bat· et la nvière Taipale fortement gelés. M•-
CaJl11t- · ment tn se plaçant dr: propos déli tant mbn~ pavillon. nées avec des forces peu in1portantes. ces et les assaillants ont 'b~ sur Ja g]ae'f',' ont coupé leur~ liA11f!" d"arrière 

> T~~L 1 
cmtiau.,,, '""'• nullement pom! a'JX sous la prol'<ction des unités de UN HOMMAGE A LA MARINE attaques furent repoussées. devant les positia,;s finlandaiSM plus de LE MARECHAL WOROCHILOW A 
d <'n f~j~ · bntanniques. MARCHANDE ITALIENNE C'est tau1·0 _,rs la zone au nord dt La- cmt morts. 1 LENINGRAD •nt, le 0 ,.. •- • mais capable cepen-

'""' LE BILAN DE LA SEMAINE z·· · d · li.tu 1 entre de d~vité des Tandts que l'adversaire est ainsi con- Tal/inn, '7· On confirme ,.,.,.,.;, . .;. du nat ndu G "''ant, d'Un geste d'audace Bel'ne, 26 - ~ :ourna1 cNtu.-r uri- oga qUl cons e e c ..-- • 1 
, 1.,_ Londres 27 On comm · 1 l' ,...,;.,.0t·o tu li La ci·nquième JOUr• tenu dt" front, les raidtrs finlandais, stt· n111rkhal Worochilo~ à Unin~rad, d'où c,.. ~ePpe Motta f . ., • • - unique qU'e es cher Zcitung>, dans un article sur essor _,... 1 ns ac < es. a 

itands bollrv; . ait songer à pertes de la marine marchande bntan- de la marine marchande italienne et son née de bataille a été marquée également "is par leur parfaite connaissance du ter- il '" rendra au fr,ont en in<p<'C<IOn. 
«>nt•nuait •ois lombards dont il nique au cours de la derruùe semaine s' activil't' en ce moment écrit notamment par des attaques soviétiques, toutes de- ram. battent l'estrade à i•arnère des li - f ,-011 t i 1 u N ont 
trad· . . dans u ,,,,,__ ~· L , H 

1t1on,. n milieu diff&ent, les o..cvcnt à 11 navires d'un tonnage de 51 , q:.ie les navires italiens sont aujourd'hui nleurées vaincs. Les assaillants ont laiss~J gnes sov1eo1.1Ques. e commun1QUI>:' d' t'l-
Ct f' 545 tonnes. 1 en mesutt de r!soudre de façon satis ~ sur le terrain plusieurs centain!s d-c coda.' s1nk1 ~nnonce que plusieurs" colonnes dtj A-.J nord de la Lapon il' 

au . •nancier, Cet h <:n est sans nouvelles depW,, une se- faissnte des tâches extraordinait'<-s, ce qa1 vres. Les Fin:andais qui, dès le début s'~J r?v1ta11kment ruSSt'S ont eté détrw'.es patrouille,. 
do~i J.n humaniste :mme politique était mttme du vapeur Newhaven. On s:ipposel révèle une organisation clairvoyante qui l taient retirés wr des positions fortc~en ·1 a1ns1 : notamment 400_ chC:v~ux on~ ~~ 

<t de ~ . e la diversité de ses qu'il a heurti un" mine. 1 ne peut Stre le résultat de l'improvisation. organisées à l'ava!lce _ quoiq;ie moins- ramen"" par les patrouilles fmlanda1~. 
\ln ""P~ P _ •Ptatudes constitw: encore On ignore le sort du vapeur norvqien La nouvelle puissance de la marin~ mer- puissantes que !.a ligne c Mannerh<im - * MORT AU CHAMP D'HONNEUR 
Phy.i"'1t>nii •rticllJi~ent attrayant de sa Gooc!way dont on est a;issi sans nouv•l- ohande italienne, résultunt de son activi- les ont totalement maintenues. Rome, 27 (Radio). - On appr.nd d. Stockholm. z7. - Le lieutenant-aviateur 

E - °'Orale. les • ~ acaue, indique le chemin droit et pa~ Les batœries, desservies par des fore'e"t He-lsink1 que I~ troupe ..... 01:i~tiqu~ .. ,. J an Jaervls. volontaire sut-dois est tom· 
~c d' ;in bo e fll'and hom LA GUERRE DE MINES cifique que suit l'Italie. de la marine finlandaises et établies suri trouvanr dans /es o;ecteur· d'AJ/Mrn et dr ~ au co'11'S un comb~t ofntn sur . l-

n Citoyen me était avant tout Les journaux ont été autorisés à les îlots du lac Ladoga participent acti- Suojaervi !IOnt dan., une IUfultt;on dêsH - front de Finlande. Le det.aohmient ah Il 

asPect q~ •• ,.· F:t c'est surtout sous cet certain~ renseignements sur l'activité LA FOIRE D EMILAN vemt"nt aux J>érations. • pérk. La renaJJJe dt1.> troupe fin/anda1- don 11 faisant ;>artie éta1t tntièrement 
n OUrd'hu· 0 °"'Pat:rioœs J•.<... 'pose-mmes briunniques, intensifié<! Milan, 26 - La Foit"e Internationale Sur la côte orientale du lac les troupes •es est <ur le point de ~ fumer de la<;on composé de Suédois. Lt's autres apParei' t. cvoqu~ont ...__ d . 

1 "~~ ~rs. Des dizain'CS de milli de Milan •'ouvrira cette ann«: comme sovi~tiques soutenues psr l'artillerie, ont à les encercler complètem&nt. Cti~ rroupe1i dr la formation sont parvenus A obli~,.r 
dr mine-.. ont été posées de façon à rm· <l'habitudr: 1: z:z avril et fennr:re ses por~ attaqué plusieurs fois l'ile fortifiée de so11t ra~·iraiJlkt- par de.s tll-'~on so."·iétiqu~~, 1" forces t'nnemic.-s s·Jpi-ri .. ures t, nom 

G. Primi 1 dre pratiquement impossible l l'enne tea le 28 du m8me mois. Mansilla. Ces attaques furent repo'lse6e• lce qui confirme que le~ skieurs /rn/andarsl bre, à prendre cha"e. 
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QuancÏ~Pri~o 
devient 

Carne ra 
poete ... 

---~··li',·--
' Caprjc<'a de la fo t T • . , d'"' JOlics fcm 1 une, caprices <les res Jeune, maIS e;a avanta.gcu.sc-
destin lnu~".8 et capiices conjugués du m ·nl connue du public franç:üs et b<1i· 
un f'lm don:issent le point de :;nrt i< g~, l\!on:que Th'ébaut est uu ty1;e ori­
bilité du 

1
,. , la Vc.n' humoriste et !'ha-' ginal de brune u11i,E.'lnt un entl".lin en-
eg ;q1r Di ,. li' · '-- d · .... _ tlnp façon d . no Fa!~oni ont fait u.. i - e a l.7~au~oup e grace muiw..ue. 

lJn, sim'I'.' Petit chef d'oeuvre. 1 A côté di! cett~ fine silhouette, ar:ia· 
Vre diable 11 ude de noms m · t un r-au- raîtrn un géant : Primo Carn :r:i qu' 
rc. • Ve

11
t d~ la .route d'un mJ.icm:t'.Ù· fut !'<idole des femmes• . c:1 tant qu'3th 

ce tte bande ( llu1lion3 , c·c~t lettre de LlHe, dan~ un film ré~ent de b Gold 
m 

1 
PToduetion d o " F R wyn M4'.yer renonce à la foret> des m ·Jr -

' xc u. ·\·ité d . ~ ·- one o· 
borne du rnmi 1 E.N.I.C. l qui dé _ cl s r.our se trimsformer en poète -
p:us d ' que e plus pét: 'l:\n• ~t le rom'.ln t.i m Et gen~lwse d~ ~nto:n :lt, 
. , ynnmique L't-,;pr't d . . 1 1 · e.'Ctér~rnrs. tournés d:i.ns la Ri-

qui donne lib 1 u regisze.ur, ,-ien tle L'"'urie et ,les intérieurs 'une re cou , 1 .., 
un {;end1nL eff' 1s a sa fantaisie, a (·léga11:xi ttès moderne, notalll!ll1e:i~ 

lntcr1 rèl : Urn~ dans l'art dE3 in- •ux du :uxueux ca•irno de San Remo. 
Elnzo BiUotti, A er'.o M:!nati, Vivi Gioi forme:it ''- c3d~c de ce mm qui sen 
ma Bologn<:si l1<tide Baght·tti. Gem- 1 """ 3 nul doute l'un des "S:r,ectacJe3 l ~s 
gracieuse qu•~ et u_ne Fra:içal.3:! au<rs;1 :':)!U > hri:!ants de la sa:iso!l partoot 0\1 
baut. ablee Mon'que Thié -1 des <lirecteurs avertis l'ù1oerïront à leur 

programme. 

~~~et=::~ .. ~~=--~~-

''MARE '' 

4:! 0 1:<~ 

. ./? -~ * 

t.a u1.~rau. [lols t 1111}(11 t Ut_l li\ 1:.t JUCr ••• I ANN SHERIDAN, la plus belle femme de Hollywood et le plus mau~a~: 
' ractère aussi. • 

' <'t 'SUrto 1•1 1 
son monde ~L la !Jêche, sa teehnique,

1 
sa, dans le rôle d'un capitaine siciHen, !----------·• ~ "1" ' .. ' . l ·• J:> .' • J · 

du mot<'ur 8 rart1culier, ie triomphe! Ugo Oeseri, chauffeur de Livourne et ' Sous lecÎ··I b; û ant ( e '\IO-de- a •1e1ro. 
de jadia, la léu~!lles 8Ystffines démodés de rêcheurs de Chioggia, sont les fi-

1

1 

en ll:i:l.ie en f ation nouvelle adopt.ée1 gures principales du filin. (( llA~SE • ' )) 

la run1ba sur le plateau. 
---c:=::r. .. ~>---

cela forine u aveur d~ pêch;mrs, toutl Virginia Balestrieri, artiste connue 
où Nino N ne am.pie et riche matière! du théâtre sicilien et Ltrlsella Beghi, 
tact ("l do;'_'.IU'ese a su puiser avPc l'une de:; jeunes grâces de l'écran ôta· 
S.'tnt ciné-ro e pour étouffer un puJ; . lien S<Jnt les héroïnes de l'action. Le 

c· man · « Ma 1 M · E Ta · · l 
1 

est la ilr"- ·. re >, a ar. petit nzo ormllla mcarne e garGon Rumba .. . rumba ... et Je petit tambour s11iens et nous !aire con~aît.re l'atmos -
mari . ~ .. atiquc lust · d · · · d · · th · 1 r ns q111 retourne t <>ire e trois

1 
qui prue e sa Je'llll~ vte son en 0US1as- saccade monotone la mélodie folâtre ... phère sJd-américame. C'est un SUJ"t ncu[ 

ique où 
1 

n en 1921 de l'A.mê me pour l'entreprise des vieux loups • 1 . .. • dr ava
1 

nt . , . rumba ... rumba... et un charme étrange qui ne peut qu mteressor. Nous verrons 
aient a,......, em1gre. Ils vou • de mer. 1 • · 1 · · méth 1'1-"'qUer en ltali . . • empar<> de nous et agtt sur nos sens ... ce peupk Jeune danser tt rire, nous en -

Od ~ ..1 e les nouv'<Ues T.;e fi1In tourné en l{ra.n .lé f!nrtic ,lall>! b · • l'""" \le Jlêche " ' 
1
rwn a.. rwnba ... semble munnurer 1n·I tf'ndrons ses chansons 1 nous connaJ • 

-uVre m . qu 1ls ont vues. à le port de Naples ou .l l.od !'"" c·hu- . . . dul.iit. • ats l~ se h . . . l lassablement le saxophone ... 1 01r estl trons ses passions et verrons sc1nt.il1er, 
f. de et à l'apath· deurtent à l'mcré- lut><r est plei.n d'une pittore~-1ue ~t 1 chaud et la nuit brésilienne se laisse <-les lames des couteaux, 
01 'un garçon . •e e leur milieu. La réelle beauté. La scène cl!e l'éxplosion clairer par .me l<Jne blance et sourian_I Nous ne pourrons qu'admir<r la fit.rté 

~a mère <le c 
1 

. reso~u et le courage de de la chauJ.ière d du naufrah~ du na· t<:. La soie lourde caresse le parquet etl '" la • grandczza • de l'homm brisili<'ll 
a IP.U e Ut ·c1 ''lendr · t rt · l" . r a.ide po ont C'. Jlendant Vll'C es p:1 icu ie1·em•:nt pren>1.1te. les fracs blancs reflètent la lumière aveu- mC-me le plus hJJnble <t nous nous lai'-

l' 1 tr 1l.U :r leur permettre de réa- c !\!are • e~t [> :iL.,1 Je> p~chcura, glante des gros lampadaires .. les lemmes .. rons SL'duire par la grâc< lumineuse cl« 

stant le ram cieuse tentative, nonob- forts. rud!.'S, et 111• °'". nH.:r •. ,. 1·1 ract sourient et leur regard langour< ux semblt• fffllmes d< là-bas. 
'I'rois gtan~ :c~..n qui les frappe. méditc1Ta 1&-01.~ ·• !r.•1u >le I• "•'~"1r exprimer des désirs parfumés. les hom- La vcd<tte du fi.m est la jnnu, la 

eurs, Giovann' Grns_I tiennent. mes se laissent transformer par cette mu- grand< danseuse dont lt nom a brillé rn 
sique aa:açank et énervante. Rumba. ~. l :trC's de feu sur les façades de. to:.is les 
rwnba.. théâtres d'Europ<". El! se prépart' à mon· 

1 tt.r sur plateau elle n't:~t vêtut: que 
'1 Sous le- ciel dt Rio-de· Janeiro, la vie ... d'un si1nplt. voil{' et ses cheveux noir.; f"t 

est bel!<. On se livre tout entier aux pas-
sions et dans la nuit troublante on se gri· 

liss.:s sont ornés d'un collier de perles ro· 

s ·s. 
se de JOie de vivre . .. on ne désire Q"Je vi- On répète ta scèn( . . 1'orchcslrC' atta · 

q~e dL nouvc:•u une rumba. La Jana d:ln­
st . . et tous h:s regards de.puis celui du 
régi!'scur j.1~qu'à ceux dt'S machin1!'itcs et 
des figurants, sont C"onvergés sur elle. El· 
le dnns " co1nmc ane déesst: et son m!'r­
vcill( '"'X corps rythme lasciv«·mtnl Ja nlf­
lodîc c~otique. Rumba .. . 

vre, aimer et mourir. 

Rumba ... rumba ... 

Mais un brusque contact et lt-S pro -
jcct(:urs s'~teignent. En une seconde nou,; 
nous trouvons transportés des rives du 
nouvrsu continent dans un studio d·J Ber~ 
lin glacé et occulté. QJelle désillusion 
car la reconstitution cinématographique De nouveau now nous croyons dan!; 
avait été tellement parfaite pendant qud- t,S'Jd. dans ce pays où il fait SI bon de 
qu;!S minutes: l'illusion nous avait son • vivr et où les hommes se trouvent -"f'Uls 
quis et rEcllement transpiantés là-b9s, face à l"immense nature. 

dans le sud. 1 Dans te studio gris et bruy nt, nous r~· 

j'assistais à a.ne scène du film Tohi-s . vons Jn pt'U à ces régions lointaines qui 
Etoil• de R~ dont l'action se déroule dans nous srmbltnt si poétiques et Hrangcs et 
la capitale brésilienne. Le scénario vtut que nous ne connaîtTons peutwftrc· ja w 

nous raire pénétrer dans te vie des Bré· mais. 

(( 

--~-=1<=::~-.. ::::i~:----~ 

to.~n1phique 
. .. . 

l)re1n ièrP lllOllti Î:tle de 
li Il JlOCl Il rll P .lozarl 

--<'1 :---

)) 

1 

Praaue (D• notre envoyé spécial). : Des personnalités o!!iciell<s, la haut• 
L<! cinéma allemand conscient d'Stre de·' •ociHé tchèque la presse locale ainsi que 

1 d ' 

Jacquer 
filn, •ne Dei ubac d ï · 

. · Ceci lui ra 8 aisse le thé!ltre pour le cinéma. Elle tourne film sur 
1111nt, 1t1'1t 

0 
pporte beaucoup. •Mon divorca avec Sac'-a, d1't-elle 

P rté de la chance !•. " en sou • 

v.enu d'intérêt national, consacre tous Ks les correspondants c JOumnux allr- w 

efforts à la production et s'efforce de ne ma!lds et étrangers assistaimt à la pré· 
point se laisser influencer par les événe- sentation d< gala de ce film. 
ments politiques quels qu'ils soient. C'est Prague qui brillait la nuit comme uri 
ainsi qu'en cette saison on pr&enta avec écrin de diamants avait acc·.J.eilli triom· 
édlat Robert Koch et D Ill 88 à Berlin phalement la star Héli Fmkcnzeller <t 

et ces deux films Hablirent un nouveau Hannes Stclzer qui étaient spécialcmm~ 
record de recettes. v<'llus au bord de la Molda:i. 

Le Tobis a vo·Jlu pr&enter le film réa- Le thEâtre était littéralement bondé. 
lis<! par Léopold Hamish et dédié à Mo- Depu1s une semaine on ne trouvait p'u• 

1 zart, à Prague car 1~ film éyoque ju.stt" .. 
1 

un faut""\11 à louer. On remarquait dans 
j ment Wl 6pi90de de la vie du e;rand corn·: les loges 'élégance des dames cc qui con-
positeur qui se ""roule dans la grande !restait assez avec les premi~res berlinoi· i ville de l'Europe ~traie. l (Voir IH oui•• M ofèmo pajlo) 

3 Bb:YOUl.t' 

t . 
c· .. -.( 1011jn11r-. 

POWER TYRONE 
et A L 1 c E F A y q uj soulèvent 

l'enthousiasme cette .;ema.ine &U 

M E L E K 
dans LA VERSION PARLANT FRANÇAIS de 

Rose de Broadway 
!Chani;nns e-.n texte original) 

fait des sa.lles combl{'S. Allez \'Oir ce beau film. 
En Suppl. . M E T R O _ JOURNAL et le film d-e LA ~IODE en 

COULEURS. 
Aujourd'hui à 1 et 2.30 h. Matinées â prix réduits. 

·····································--··········•·•·•·! ,., 
C'est toujours le t;u1d1rt <lu CINE S R A y 

qm e•t pris rl'u«aut l · r l, foul• 

• . • . • 
• qui SE BAT POUR VOIR LE SUPERFILM DE LA SAISON • . 
• • . • 
• . 

GIBRALTAR avec 
VIVIANE R 0 M A N C E et ERIC von '5 T R 0 H E I M 

tlont la ptéscnk' on A ETE et RESTERA le TRIOMPHE 

CINEMATOGRAPHIQUE de !'ANNEE. 

• • 
• 
• t Fn Suppl. : FOX-ACTUALITES autnur du :.tonde et à 1 GUERRE 

. 
• . • 
• 
• . 
• • • . • 
• 
• 

! Au1ourd'hu1 à. 1 et 2,30 h. Matinees à prix réduits. • 
• . 1 

············································~·········· 

• 
• 

Fred Astaire 
• n.· .,e,sent d'EBLOUIR la foule cette •emaine au 

• s M E . u 

GINGER 
11 ROGEf S 

R • . 
• • + dans Je film DES DANSES, du LUXE, de l'AMOUR. de la MUSIQUE. des • 

l • GRANDS Q,ANCINGS PARISIENS + 
1 ! • 
,~ La Grande Farandole ! 

• le meill21Ur des fihru; toun1ê.~ par le ROI ut la REINE dt' la DANSE ! 
! UNE MERVEILLE qul' tout le MONDE doit aller APPLAUDIR AU- • 

+ JOURD'HUl. J ' ! 
! En Suppl.: ECLAIR - JOURNAL el les Actualités~ la.Guerre. • 

! Aujourd'hui à 1 et 2,30 h. Matinées populaires. ! • • ••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

BANCO DI ROMA 
84NCUE D'INTERET NATIONAL 

SOCIETE ANONYME - CAPITAL LIT. 200.000.000 entièrement versé 
Réserves Lit 46.S23.391,70 

SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE , R 0 M E 
ANNEE DE FONDATION 1 8 8 0 

TABLEAU GENERAL DES FILIALES 
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1 

Cecina Lanciano Potenza 
Cerignola Lecce Putignano 
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1 
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APRES CINQ MOIS D'HOSTILITES 

Le Reich petit-il gagne14 

celte guerre ? 

que ou la Saisse n'est pas envisaglc par 
Q'AJ1emagne, car, explique-t-on, une telle 
offensive affaiblirait le Reich en hommes 
ct en munitions. Elle dllninuerait son po­
tentiel et sa rlsistance économique et mo­
rale. Elle donnerait ainsi plus facilement 
prise à 111 propagande et au blocus des ad-

(De noire oorrespondant particulier en Allemagne B. NERIN) versaires. Une tell" offcnsi"" rencontrerait 
. d'ailleurs une sourde opposition en Alleme 

Berlin, janvier. - Le print.emps est tion demeure 1.t1changée, elle n 'affaiblira gne cnr ici on n'a pas eneore o".lblié les 
devenu l'obsession de beaucoup. Voici jamais la puissance militaire allemande. souffrances de la grande gu"1'l'e et l'af 
même que les Allemands ne font que p!U"- Ce n'est pas <nutilement que depuis la freuse période de l'inflation. 
Ier de l'offensive prochaine. Chaque haus- prise dupouvoir par Je ~me nazi, le 
se du thermomètre est aecompagnée de Reich a accumulé des réserves ~ - . Une offensive à l'ouest contre des po­
cornmentaires optimistes: « Le temps s'a- llesques et réorganisé de fond en comble sitions q:ie !'Allemand moyen sait inex­
méliore donc des actions militaires a:i - la vie économique d-.i pays. Pour l'ins - pugnable aurait donc les plus graves con-

ront bien6t lim>. tant k•s prévisions les plus optimiste de séquences. 
Pourtant il est certains n'hésitant pas à M. Goering se sont réùis&:s: à pert la En 1914 l'Allemagne voulait dEtruire 

dire qu'il est bien improbable que le haut France et l'Angleterre, l'Allemagne entre- la pwssance anglaise et la prospérité fran­
commandement allemand déclenche :ine tient des relations économiques avec to.15 çaise. Aujourd'hui l'Allemagne doit se 
offensive à une époque déterminée. Cet- les pays. Le blocus des exportations elle- défendre, car la France et l'Angleterre ne 
te guerre nous a réservé bien des sW'pri· mandes ne semble pas pour l'instant eau- veulent pas tolérer le régime nazi et ~ 

sn et il ne serait pas im~ible que cet- ser des erands dommages d'autant plus méthod~ ainsi qu'une sit'.iation qui. ra­
te fameuse offensive n'ait jamais lieu. que l'Allemagne avait prévu un tel évéone- menerait l'Allemagne à sa position de 

- J'a4 bien peur, me dédarait une per- ment. r914. Ainsi le Reich pour l'instant se 
1onna1ité militaire très en ~. que lei Par contre l'Allemagne, avec l'occupa· trouve dans la première phase de sa po­
pr;ntemps n'apporte une grosse déception! tion de laPologne a a·.igmenté ses réserves litique impérialiste : redeV<:nir cc q:i'il é­
aux faiseurs de pronœtics. Qui sait, cet-! 6conomiques et sa puissance ind.....trielle. tait, il Y a vingt-cinq ans. 11 ne songe pas 
te g J~ sera pe".lt-être caractérisée par Il faut donc constarer que le Reich se encor< il la seconde phase qui comporte-
le manque d'offcnsivCS' . tro:ive dans une situation bien meilleure rait la destruction de l'Angleterre et de la 

Mais alors, di"""t plusieurs: Comment qu'en septembre 1939 puioque non se\lle- France. Il fait la guerre parce que !es 
gaener la &11erre ? ment il a occupé des vastes 1:cJ'ritoires , alliés ne velilent pas admettre la réalisa-

FAJSONS LE POINT mais qu'il a prouvé que sa str.icture éco- tion de cette première phase. Pour lui 
Nous n'ignorons pas que la presque to- nomique étSJt beaucoup plus solide que c'est une guerre défensive. 11 ne songe 

tahté l'opinion mondiale est persuadée l'on ne le croya>t et ses rapports avec nul1ement à mettre à jeu son existence a­
que seule une attaque foudroyante j>C'Jt Mœcou beaucoup plus efficaC'llS. fin de détruire les v.J.issances occidentales. 
donner la victoire à l'Allemagne. Pour- Or, dans les journées qui 11réc6dèrent Le jour où ces puissances seraient dis­
tant il est de notre devoir de signaler que le 1er septembre 1939 les diliigeants al . posées à faire la paix s;.ir la bas du sta­
..,..ils ceux qui ignorent la véritable situa- l=ands avaient soigneusement pest' le luo quo il sa!uerait cette décision comme 
tion du R eich et la po9ition des forces peu pour et le contre. Bs avaient soigneuse- une victoire. 
vaut adopter des condlusions aussi défi- ment examin<! les probabilités de victoire. POUR OBTENIR LA PAIX 
nitives. 11 '< peut que nous autres ob - Certes ils avaient espéré en un nouveau On . d l'All .. . voit one que emagne n'a pas 
servateurs ne-.itres à Berlin, soyons sou- Munich avant ou après la campagne de d'' t' • à . 

. . . ,. . . . 1n crct poursu1vre une guerre à ou • 
mis indirectement à 1 inliluence de l'at - Pologne, mSJs ils ava1cnt aUSSl envisa&é 

trance. 
mosphère allemande, mais il nous faut les conséquences d'un conflit et les suites 
constater que pour l'inst&nt rien ne peut du blOC".is. Pourtant po;u- obtenir une paix, il faut 
indiquer une probabilité de victoire des Il ne semble pas exagérer de dire qu'ils bien affaiblir les alliés ou bien les per -

Alli& et que ni sur le terrain diplomati - avai<nt prévu toutes les initiatives des al- suader de l'inutilité de cette guerre. Le 
que ni sur le terrain militaire l'Allemagne liés S'Jl' le plan militaire et 6conomique. Reich a bi tout seul ne peut, pour l'ins­
n'a perdu quelque chose depuis les pre - Pourtant ils avaient accepté ce conflit. tant, Y parvenir. Il ne veut point d'ail· 
miers jo:irs de septembre. A moins de penser qu'ils étaient fous, il leurs s'y risquer. Mais il sera prêt à aller 

Nous nous trouvons absolument dans faut bien déduire que cette décision leur de l'avant le jour où il aura persuadé ses 
le même situation qu'il y a oinq moj,;, avait été inSPirée par leur foi en kJr vie- alliés à marcher avee lui. Si la Russie et 

On a tort, très iTand tort de vouloir toire. 11 faut donc conclure que cette cer- le Japon se décident à se solidariser avec 
juger la situation et les développement. titude demeure encore aujourd'hui. Lli alors la situation changera etla fameuse 
de cette guerre par rapport à 1914. En EXPLICATION THEORIQUE offensive ne tatdera pas à venir. Berlin 
1914 l'Allemagne serait il l'heure certai- Meis dit-on pourquoi l'Allemagne n'at- espère alors que Londres "" décidera bien 
nement en état d'infériorité. Aujourd'hw taque-t-elle pas ? Que devient son offen- vite à négocier. 
il en est tout autre. s· e > M · · J 1v · ais Sl a presse renouvelle sans cesse 

En elfct depuis septembre 1939 aucJn A cette question les Allemands donnent ses inv1tatio'1s aux puissances qu'elle ap­
évén,ment ne s'est produit qui ferait eon- ·.1ne exphcation théorique.lis disco: cc n'est pelle c anti-Versailles > si La diplomatie 
clure à une dffaite allem.ancle imminentr. pas nous qui avons décla~ la l:lctré. Ce allemande s'd!orce continuel!emmt de 1 

On avait pronostiqué que db les p,-e-. sont les alliés. A eux d'attaquer. Notre ob· pc:nruader Tokio et Mosco·.1., la Wilhelm·' 

mi<rs iours de la guerre le Reich déclan- iectif ~it l'occupation de la Po!ogne. strasse se rend pourtant compte que ces 
cherait une attaque de grand style qui , Nous t'avons atteint. Etats ne pourront se décider que s'ils 
une fois échou~e. le mettrait à la mel'Cl Cette réponse est contrair<o à la théorie sont persuadés que l'Allemagne peut sé­
d"5 troupes russes et du blocus anglais de la guerre moderne. La meilleure dé- ricusement résister et est capable de ~o·.l­
Une of~ensive de la flotte ~nglsiS'e inter- fcnse est l'offensiw. L'Allemagne a certes tenir économiquement avec quelques 
romprait ~ commurucations alleman- atteint l'objectif le plus important de la ohances de victoire Je poids prineipnl de 
des. &11erre ; elle a an~antit l'Etat polonais. la guerre. 
UNE CERTITUDE QUI DEMEURE Elile a aussi depuis renoncé à d'autres ob- C'c-st ce que le Reich s'efforce depuis 

ENCORE ject:ifs : l'influence dans ~a Baltique et cinq mois de démontrer. 

E. Nérin 

Samedi 21 Janvier 1840 
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ROBERT GUYON, correspon· 
dant de "Parie-Soir" à 

Istanbul et ''Istanbul" 

Une interview 
sensationnelle 

Istanbul, ;1anvier (Exclusivité Paris -
Soir).-1Les Jeblebid}i (marchands de-pois 
chiche> Arillés) ont une importflnOe capi­
t.ale dans Je monde konomique. !Leur or­
Aanisation ,puissante couvre )'Je .son ré • 
seau ~e 'pays entier. Ils ont ~eurs banques, 
leurs vrganes et mEme leur flotte. Sa ' 
chez que •leur >eommerce ligure ·pans une 
proportion de 034,7a .% dans Je ~i/lre .aJo­
bol des échanl;es avec fétr.tJ111fer. Les Je­
blebid1i d'Istanbul trorment un puissant 
trust contr61ant toute la plai;e. 

Une ps.rei'Ye .,puissnnce économique ne 
pouwut ,.,, .pas /flo8Il<lUer d' intér1>Sser œr­
taino propaAande tennemie. 

1 
PJusieurtJ é­

missaires vinrent <f Euro(» l{ipur essayer 
de -Plfnet à kur cause cet important or­
lfanisme. 
Dési~ux d'informer les lecteurs de tPa .. 

ris·Soir> sur ces mystérieuses menées je 

décidai d'avoir ·un 'eRtretien avl!C le pré· 
sident idu lameux .trust. ,Après ,plusieurs 
~ema.ines d'attente, j'obtiens enfin uM au .. 
dience de oM. Leblebidji~u, président 
du« 1. L. T. >(Trust des Leblebidjis d'Is­
tanbul). Cet important personna­
Be me reçue au ~ège ~nlTal sis à 'Yeni -
'lf!hir dans un luxueux (h6tel. La 'pièce où 
travaille pe IJ'l'ésident est ,vaste ,et rn«iblée 
avec IJOÛf. Une Ioule de isecrétaires vont 
et viennent. •!-es ~P<I 'cle téléphone ne 
e<issent 'J'BS. Entre lde"x . itlnatures M. Le­
blebidjioglou ùrdresse à moi en un jm -

pecCBble irançais (il a terminé .,,. éludes 
à l'llris, 'en SOTbonne). 

- Que désirez-vous savoir.? 'monsieur. 
- Est-il vrw que ideux émissair,,. oont 

vtnu3 Id' Europe 1'our solliciter de vo-
tre {trust un appui pour leur r.nuse ? 

- je reçois iplusieurs étra.flAers , mais 
nous :n,e ,parions Jam.ais J>olitique. Noire 
activité concerne Ves leblebi, rien que !es 
leblebi. 

M. Leblebidjiolflou se J~1·e, me tend la 
main. <L'interview est termink. 

Comm& bn /e ~voit. les déc::J.aratlons du 
président 60nt µn réq_uisitoire im.p/acabfe 
contre la propaAande ennemie. Ses tén&­
breuses entreprises sont étalées en plein 

jour. LSon audace icst inouïe. Elle :ne recu­
le !<levant rien. J'espère que ~,,,. lecteurs de 
«Paris-Soin ISe sont {rut 1Une ppinJon dé -
linitive sur jce isujet. En tout œs lmon en­
tretien~ même ~1 7/ est dér.n.enti, aura ;re-m­
pli son r61e. D'ailleurs à quoi ~rt un dé­
m<>nti .? L'essentiel c'est lo reportaAe den­
sationnl!-1, celui !auquel mes Jt:0feura sont 

zeller portait une long-.ie robe blanche (("our> inlm·mntils) 
garnie de renards blancs et était coiffée 

d'un mince turban blanc or. Elle arboraitl1 Dette turque l et Il au comp. 
un délicieux petit sac métalliqu~. Sa Io- Sivas-Erzerum IV et V 
ge avait 6té décorée de roses par un ad- Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
mirateur. 

Ltq. -19.22 
19.26 
10.80 

Le film qui nous raconte une tendre a­
venture mozartienne ssit nrettre en va · 
leur les merveilleuses compositions de l' ! Londree 
immortel musicien et les harmonise avec 

1 
New-York 

le cadre ~uisant de Prague d'll y a quel- Parie 

<.bauge }'crm• Lure 

q:ies siècles. Mi.la.a 
Hannes Ste!zer interprète avee grâce et 

passion Mozart. Héli Finkenzeller prête 
son sourire de poupée il la comtesse Eu­
génie, le premier amour du compositeur. 
Christi! Mardayn avec son charme de 
Viennoise personnifie une rivale dangeureu 

Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Brwcellee 
Atbènea 
Sofia 

1 Sterlins 
100 Dill&ra 
100 Franca 
100 Lil'el 
100 li'.~ 
100 Flonn.a 
100 Reich11D•rk 
100 Belgu 
100 Or&chme11 
100 Levu 

se, mais loyale. Pra& 100 Tchécollov. 

La mis<o en scène de Léopold Hainisch Madrid 
est remarquable. Le film a été longt.emps Va.raovie 
applaudi et les interprètes vinrent plu - Budapest 
sieurs fois sur sa rlne remercier l'assis· 
tance. 

On fêta jw;qu'il tard dans la mût cette 

Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 

Stockholm première de gala et vedettes, cinéastes et 
iournalistes errèrent dans les rues joye-.i- MOl!COU 

100 Peeetu 
100 Zlotia 
100 Pell4(ot1 

100 Leya 
100 Oman 
100 Yena 
100 Cour. S. 
100 Rouble. 

i"l.24 
130.19 
2.96i5 
6 6i5 

'l\l.~ï ia 
bll.11:<5 

U.ii7 
1.fl8ïô 

13 . .J.35 

23. i~ri 
0.\17 

3 0825 
• 30.9! 
3U.~0f> 

ses de Prague en essayant d'arriver à 
-~~~~~~~~~~~~~~~-

boucler en une seule nuit lo tournée des 
DES LIVRES POUR LES 

"- Grands·Ducs > ... COMBATTANTS ALLEMANDS 
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Berlin. 26. - Le Dr. Rosenberg a fait 
Une publicité bien faite est un 

sadeur qui va au devant des 

pour les accueillir. 

ambas- distribuer aux soldats au front, 8 mil -

clients lions et demi de livres recueillis à leur 
intention à travers toute 1' Allemagne. 
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COXTI·: GllA'JD~: 111' Gênes Je 17 Fél'. 
rit• lhrcclone le ltl Fév. 

Or, que s'est-il produit? L'U.R.S.S. a dans les BallcJlns. Ce sont là des pertes 
adopté une politique assez c-..uieusc maia sensilj!es qui ne changent absolument en 
qw en tout cas ne peut jamais affaiblir rien aux positions en présence. Ce n'est 
l"Allemagne. Tout au contraire, l'attitude pas parce qae l'Allema&ne abandonne à 
de l'U. R. S. S. a~eni., leo chances al- YURSS les Etats baltes et ocandinAves et 
lemandes. La flotte llflll]aise, il faut le qu'elle se désint6-esse des Balkans que 
constater, n'a pas eu jusqu'ici iTande in- la guerre actuelle en est influenc6e. Cela 
fluence sur les événements. L'action de ne p!acc point Paris ou Londres dans une 

1 hBbituée. R E X tic Gè11es f, Fén-re D ·parts pour l'Arnt-r ique 
Centrale: La presse lur,1ue 

de ce matin 
l'avia.tiœ n'a pas été non plus décisiw.Il situation favorable. _,__ 
faut donc obiectivcment oonstater que Bref, les dirigeants allemands d · Sui~e de la 3ème P•&e) 

owent front occidental, ils pourront consid&N 
poUI l'instant l'Allem'1gn<: n'a pas ~té s~- bien faire quelque chose pour se dfbar qu'ils auront perdu la ir.ierre. Mais nprèo 
rieusernent menacée militairement. rasser de la pression des alliés. cela, pour que les alliés puissent la ga-

Quand 11 la guerre économique en la- Une offensiV<o ? Mais laq:ielle ? gner, cc sont eoJX qui devront passer Il 
quelle on a placé les plus grands espoirs, OU ATTAQUER ? l'action. Car. répétons-«e, on ne gagne 
to'.IS 1 s journalistes neutreo résidant en Il faut ici fair<o une distinction tr~ im· pas la guerre en restant tranquillenent, 
Allemagne ont constaté que jwqu'ici el· portante. Une offensiV<: sur La lilne Ma- dans les tranchées, mais par une action 
le n'a pas donn~ de résultat. Si la sit'.18 - ginot ou à travet"S la Hollande, la Belgi- dynamique, c'est il dire en attaquant. 

(Tous droits 1Mervéli) 

ROBERT GUYON 
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Départs pour les Indes et 
l'Extrên1e-Orient : .. 

S«:tion dramatique. Topebafi 
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SÔZÙN KISASI 

OL'EA;>.ïA 
du Sud: 

rle Trivslt' lt' 
de ::-iarlcs le 

2 FéL 
i Fev. CO~TE YERDE <le Gèi1t-s le 8 ;\Jur'.I 

'")·1111•• sur les Cbcm. de I· ,.,. 11<' l'Elnl llall<·u 

Agenc\! Genérale d'Istanbul 
1;, 1·1, 14 l Mumhane. Gala1a lcléplwm• 4418ii-

•M==----- ' ' rait. Tandis q;.ie, sous cette froideur,so·Js creusait, du bout de son ombrelle,une pe- Elle ne pénétrait pas. e\le ne pouvait pas Elle répliqua : 
~F"'Ull T ETO p IJJ.;YO LU ~ - -n=or-!!!!l!!!:ll~ l cet habit de glace, je ne sais pas ce qu'i' tite nainure dans la haate laine du tapis. pénétrer ces esprits pliés, par un long a- - Si cc n'est pas il lui, c'est à nous 

1
: M" .A, ' R '1 At. G• E31 1 cach~. ce q:i'i.l mijote. Ah 1 j'ni peur ma Et Charles, encore épuisé par la maladie, tavisme, cette ingénieuse morale qui tous. 

chérie, j'ai peur. . anéanti par l'évérl'ement, se répandaitJJas- semble inventée par dts créanciers et qui, Berthe se rév'<illa de son accablement: 
Jeanne l'exhortait, en .la caressant que et vide, comme un vêtement jeté sur de la boutique a.i tripot, fait du paiement - C'est justement ... 

j D E D E M A r N - Ne te frappe donc pas comme ça un fauteuil. Tous trois se taisaient. On e(lt des dettes la règle suprême de l'honneur. Jeanne coupa, triomphante : 
J 'I Voyonus , tant qu'on a deux poings soli- dit un·e veillée funèbre. D'instinct, on l Mais soudain elle fut traversée d'un ef- - Eh, bien ! alors, c'est tt~ simple. Le 
à Par MICHEL :;'ORDA Y 1 des au bout des bras, et de la santé, et cherchait le cadavre. froyable doute. Tous, oui, tous, plus ou voilil, le moyen. li est trouvé. On n'a qu' 

' .Jll j de la force, on peut toujours s'en tirer . Madeleine se glissa pr~ de son mari eé moins consciemment, s'inclinaient devant à mettre toas la main à la poche 1 
..__ _____ .. _ _,.... , ...... 5ië ....,.. ...... _ ,., I Vous ne vous êtes encore adressés à per- resta debout contre lui.. Je préjugé, ne voyaient plus pour Gaston Gaston releva son front fier • 

- Le plus Simplement du monde. J'ol- sonne. Est-ce quo'n se défùe quand on 8 - Bonsoir. Gaston, dit Jeanne. Je ne le sal;.it que dans a mort 1 - J'ai examiné votre moyen, mais 
DEUXIEME PARTIE 

VII 

lai• te rejoindre, j'étais prête, j'avais mon une femme et un petit gosse ? On n'a voas fait pas de phrases, n'.,st-ee pas ? Elle s'écria, surprise de l'éclat de sa poar le repousser. Je n'admettrai pH que 
<'haPt"SU sur la tête - tu sais, celui de !.a pas )~ droit. bon sang 1 Mais elle lui serra la main bien fort , propre voix : 1chacun, autour de moi, amoindrisse sa vie 
semaine dernière, avec un perroquet et Madeleine , la tête rentrée, les mains comme pour faire passer en lui son eo - Sapristi 1 Nous restons là comme pour réparer un" faute inexcusable. 
·.ine grande queue qui retombe - Quand aux geno:ix, haussa les épaules poir et son co·.irage. Il répondit : des empotés .•. Ce n'est pas possible q:ie Madeleine se pencha '°"" lui : 

- Non. Il est là, dans son bureau, Gaston eot rentré, lui qui ne qwtte ia _ I - Ah 1 va donc !ui dire tout cela. Tu - Ah! Madeleine vous a .. appris ? vous ne puissiez pas sortir de ce pétrin- - Cependant mon ami 
&rth: et son mari sont avec lui. C'est la mais la raffinerie avant six heures ça 1 verras s'il t'écoute ! Sa voix trahissait sa surprise et son là ! - Tout ça, c'est des mots, déclara 
premihe vis;te de Charles depais sa male- m'a mise <n dfiiance, Je l:ii ai demandé 1 Jeanne réPliqua, nette : dépit. 11 gardait un secret d6::1ain pour sa Elle ne reeucill1t que des regards of - 1 Jeanne. Croyez-vous que, quand Mme 
die. Gaston achevait de tout me racon - ce qui se passait, s'il n'était pas souffrant.

1 
_ Bien sûr, que je le lui dirai. petite bile-soeur. Et il lui déplaisait, mê- fensés. Seule, Maddeine gardait dans les Bréau découvrira Je pot aux roses, elle ne 

ter Quand il• sont arrivés .. lis tombait'llt Il a ~té pris de court. Il ne s'attendait pas Et aussitôt debout , entraînant Made- me en cet instant tragique, que l'ancien- yeux une espérance. Ise saignera pas a·.ix quntre veines plutôt 
bien 1 à me trouver 111. Je suis toujours dehors. leine amollie de larmes, clle souleva la ne ouvri~re le vît par terre et connût sa - Eh bien 1 demanda Jeanne, on ne qae de laisser son garçon dans un gue • 

- Il~ savent '? Et alor., sans quittet son air correct, son portière qui les séparait du bureau. Une défaite. prête donc pas là-dessus ? Ça ne se pas· I pier pareil ? Est-ce que Léon n'en fera pas 
- Oui. Oh 1 dans le prenûer moment, air de diplomate, il me dit, le ton 9"\ile- noble pièce, tendue de soie bo:iton d'or , _ Oui, dit-elle. Quelle guigne 1 s donc pas en grand comme en petit ? autant pour sauV<:r son frhe ? 

je me S<-r&IS confiée à mon chauffeur, moi ment un peu triste: c Ma pt.'t:iœ Mado , d'un confort ample, Jar~. géométrique , Berthe eut un aigre soupir : Quand on porte sa machine à coudre au 1 Bmhe se dressa dans son fauteuil 
tellement i'avais be>Oin d'aide et de se - nous sommeo flaml:;& ! > Et il m'a exp'i- tout en lignes droites et en bibelots lourds - Vous po:ivez dire quel désastre Mont de Piété, on vous feit pourtant u-1 
cours. Je me sws accrochée 11 eux. Et qué comment, sans pl;.is s'émouvoir. Ah' où brillaient sec trois bunes électriques . Elle était, dans sa pose accabllc, corn- ne avance dessus. 
puis, c"est la fami:l!le, en somme. il est beau ioueur. Mais jeu voudrais.moi Assis il la table de travail, Gaston res _ me la statue même de la famille en deuil. Gaston ne peat s'empêcher de so:uire: 

Jeanne dit. sans ardeur : qu'il so;t pl.,. violent, qu'il me reproche tait la plume en l'air, devant une pal" Ils gardaiènt tous un silence atterré. Le - L'hypoth~ue... Mais vous oubliez 
- Evidemment. de l'avoir entraîné, qu.il me crie ma fau- blanche. fameux million, monna~ en plomb et

1
Que la plus grande partie de la fortune 1 S~hihi :.a. PRIMI 

Pltis, prenant d'un geste tendre les te, qui'! me traite de poupée, de folle,qu' Dans deux sièges bas et carrés, aux tombant sur eux, ne les eût pas plus I repr&entée par J'usine n'appartient pas à! Urnumi N~riyat MOdUrU 
m ns de Made lei~·- dans les siennes il me batte. Oui, qu'il me ba c J Ah t coins de la haute cheminée de bois les compl~tement écrasés. mon oncle. Je vous l'ai dit. J'ai pensé ~ 1,., l . M. ZEKI ALBA LA 

M 
. . Cl{i''f "?!~. ~., '1rr•.,. ,.. • ' "'· ...... -r V,•• 

- ais toi, comment as.<tu apprit ? ... tiens, ça me sou.la1err1it, ça me. rassure- Vaudoye se faisai~t pendant. Berthe Jeanne les contemplait avec stupeur. tout. · -

' 

( à suivre ) 
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